
Circaète Jean-le-Blanc 

Parmi les Accipitridés (une des cinq 
familles reg rou pa nt tous les rapaces 
diurnes), les Ci rcaètes Jean-le-Blanc 
constituent une espèce que les orni­
thologues français connaissent bien 
car quelques-uns de ces oiseaux raris­
simes nichent dans notre pays, au sud 
d'une ligne allant de Metz à Rennes. 

Ce rapace se nourrit essentiellement 
de serpents, de petits rongeu rs et de 
batraciens. Aussi le rencontre-t-on dans 
les montagnes ensoleillées, sèches et 
rocailleuses, où vivent de nombreux 
reptiles, et dans les zones forestières 
Ilumides et marécageuses, riches en 
grenouilles et en crapauds. Ains i s'ex­
plique la présence du Circaète Jean-Ie­
Blanc en Sologne, dans les forêts de 
Tronçais (Allier) et de Lancosme (dans 
la Brenne, à la périphérie du Berry), 
dans les montagnes du centre de la 
France (plateau d'Artense où ils pour­
chassent orvets et couleuvres) et de 
Provence (Lubéron). Malheureusement, 
l'aveuglement de certains chasseurs et 
dénicheurs qui veulent ignorer la loi 
protégeant les rapaces s'ajoutant à la 
raréfaction des proies dont se nour-
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rissent les Circaètes (en raison d'une 
part de l'asséchement prog ressif des 
marais, et d'autre part de l'emploi des 
pesticides) font que ces magnifiques 
oiseaux désertent de plus en plus nos 
régions. 

Le Circaète est parfaitement adapté à 
sa qualité d'ophiophage (du grec ophis, 
serpent et phagein, manger). Grâce à 
sa vue perçante , il aperçoit, de très 
loin, la proie de son choix. Excellent 
planeur il peut, ailes tendues et immo­
biles , approcher de très près sa futu re 
victime sans éveiller son attention. 
Arrivé à bonne distance il fond sur elle 
avec une rapidité et une précision 
stupéfiantes. 

Le Circaète Jean-le-Blanc est un oi seau 
migrateur. Il vit dans nos contrées de 
fin mars à septembre. Dès les premiers 
frissons de l'automne il s'en va vers 
l'Afrique et s'installe dans l'immense 
zone qui s'étend des confins sud du 
Sahara jusqu'à l'Équateur. C'est pen­
dant son séjour en Europe qu'il se 
reproduit. La ponte d'un seul œuf a 
lieu entre fin avril et début juin. L'incu-
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bation assurée par la femelle dure 
47 jours environ. Le mâle pourvoit à 
la nourriture. 

Circaètes Jean-le-Blanc mâles et fe­
melles se ressemblent. Leurs plumes 
du dessus sont de couleur brun clair 
et celles du ventre sont blanches tache­
tées de brun. Suivant leur âge et leur 
sexe, le poids de ces oiseaux adultes, 
peut varier de 1 100 à 2 300 grammes, 
pour une taille de 60 à 70 centimètres. 

Sans égaler les dimensions du Gypaète 
barbu, le Circaète Jean-le-Blanc n'en 
est pas moins, avec une envergure de 
160 à 180 centimètres, un des plus 
grands et des plus puissants oiseaux 
dont les alles battent dans le ciel fran­
çais. L'espèce niche en Afrique du nord, 
Europe méridionale, orientale et de 
l'Asie occidentale à la Mongolie. En 
France, la population est estimée à 
1 000 couples. 
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